
l A propos de In r u t f o ^ t n » , * $ r , f c J 
[pfïrriiplLtqup, mi ibi hil •ireqoril f a*»' «pu* 
1 inile manifeatiuil», l i o n n e a u » asioo» i-ci 

f «. 
N o y é 

î lieures f|î. 

Le cadavre m 
. lenee. M. ledocli 

coaelut à. un wfoMl ou à un acculent. 
I Voici [csignalrii.cnl du m.>c. huile 1 m 7(1 

fort, vêtu d'un veston'el pilât eu drap 
noir, pantalon pris. ludlincs él.isiiqucs. deux 
ehnuiscs, une on Ilanclle rayée an> él blaaor 

provenant de (a maiaon Bruiel-
loiw de tjtnd, ura^alc plastron bleu rave 
ronge. 

On n troua* dans tes poencs. un porU-mosi-
ïiflk contenant cinq lïuncR fil, un p'.rlc-ri^iire. 
une monirc en argenl avec chaîne. H avait au 
doigt uqc nlliun.vo.cn or, 

| Annin panier n'asnrd élé IrouV sur Ini muir 
^ U M i r aawtteatM.'V W iioyc a clé I run^r l t ' 

lasfàgt» Jel^U-H'K'u. ' 

"f Des cOHsbmmafwH'j peu délicats 
f Hier n î i t w l n M du matin. Irait individu* 
•entraient clic/ Mme Sophie humery, raburc-
! liixe, 90, rue de Tourcoing et buvaient plusieurs 
' fonsumniaUunf-, Au i. cul de payer luus trois 
1 quiUèrcnt le cabaret, lu» d'eus emportant un 
'litre de genièvre. 
t Mme Dninery leur réclama et su* bien et son 
| dû. muta ils la reptxiaairtftt et aananml la M i t 
i non sans avoir iiupurava.nl brisé les vitres el 
i dfltaMMW le* volets. 

LM accota Triai! et Foret, dr: %tr<k an i»nt 
I M»rol furent avertis du l'uil, II» pwmuiTiival 
! ausiitùt le» «uiaun A* n't ;n-itï inexplicable et 
: parvinrent à en arrêter 'lent qui, conduits n i 
poste du 1er aiTondiesarnenl, uni détlaré ac 

j nonrmer Latnvnt Mis, 9u ans. emballeur et 
(Pierre Alils, 1K ans. h.Tltinesu-. Ions deux di-mcu-
! rant a Tourcoiup, -.'17. rue dos Cinq-Yoïus, 
t Une enquête est ouverte. 

Y U n e chute de vo i tu re 
- Hier vers dix heures et demie dif mutin. M. 

Morclle, marchand de bourre. !tt;. rue île Lan-
1 nor-w-trouvait uvec M voilure duus lu rue 
[Pie«*-tt*l* 
t, En dcoceuJanl ibi véhinrie M. Morelle m.m-

Arres t a t i on 
Dimanche soir, une cabarctiêre de .bwaai*;. 

Mui* t>... qui venait de Courtrai avec, u* jeune 
enlmil. venait de passer dans la salle, de- vtui.es 
de douane el s'apprêtait a monter d;in* le irain 

liant wrs Lille, torssju'un indivi lu lu p«uua 
i lui di>:ini qu'elle n avait pas le droit de uton-

Apréfl avoir répond» H rcl koinnie qu'il N'avait 
rien à voir à la chose, elle fut prise de soup
çon*, mit la m ai h à sa poche et constata la dis
parition de/ son porte-iiumnat*' "ocu-nant une 
quarantaine do franc* quelle avail enare une 

inule auparavant 
L'homme designé h M. Ayr: 

Il nia c«rrf4i.|ii<-n»Pnl le vol. 
pns sur lui loi)jet du délit 

barratnir de sauvage dan.; le» 

te docteur Hoiisselnl 

— M. Arthur Dcbaisietu, ;i> on*, maçon, de-
irtiranl rue de Minimise. Iravailhiit hier malin 
ans t'inU-rieur de I ttotcWe-Ville, à l «uirii.^e 
îeni de 1M salie, ("jurleiinombresde ladniiiii-,-
ralion fîtiier :tiv-iie»m du bureau des écoles. 

Uiil.au deinar qu'il t'tailen Irain de d'-mnlir 
t sue lequel il avait •fpnyé son ecboUe, 
crruula s.mdain. 
t.'oittrier lut renverse cl des matériaux du 

uur lui lombércnt sur le pied gauche qui a été 
fortement tonUiMonné. 

lrn repos de 10 jours ;wra nécessaire. 
— Hier, vers on/e heures du matin. H. J.-Ii. 
isîer, gan oa aVtnew au aerviec de U.'LIcsur-

mont, bras*ntr me rli» G u i , cluil en tournée à 
Koiieq. lorsque j.i'i^ .i'unéMuiiisM'inenl. iltuitibn 

* 

i E n c o r e u n t u y a u qui crève 
f Hier. \ ew6 heures I).' du soir, un layau des 
eaut potables ses! crevé rue d<à Heur», inon-

1 dont toutes la rue. 

U n bruta l 
F fliniauclis. véft H heurcii du soir, deux gamins 
'd'une dizaine d'années cluicnl passés à travers 
ila clôture de la yare. rue de I Ouest, cl s'umu-
fiaienl dans la cour, quand tout-à-coup un veil
leur de nuit, nommé Arthur Darpoin se préci-
fita aur l'un d'eus et avec une brutalité révol-
, anie frappa If pauvre enfuiil qui dem.ind.-tit 
;f.Tace. Il fallut I inlervciilion d:> passants pour 
le faire l > V r prise. 

I- Plainte t été dénotée entre les mains de M. le 
. commiwairj de pol»ce. 

Société des Combattants de 1870-71 
La ennu>n-.-i'in ndminl - l ra l i™ da* Gombaltant-

de lfffll-Tl a I? roLTH il inf -n i i^r les sociétaire* d( 
la mort di- U Ifcni- Ueknlanqi ie , leur r t f M t t é e i 

"céVcwle le i r o o r a i i - t . i l ' pr. i 

}'• Un incident chez U. Emile Roussel 
! Hier, vers 7 heures du matin, à IVlulnWmoitl 
Tinilc Bousael, rue de IHpeuk*. un • t f r t lw i 

.LouiaLecomte. *i ans. deiuetiranl rue de Lille, 
cliereliait noise >i a n i-auurades <t nfelier. 

1 A un certain moment, il alla MénU jusqu'à 
donner un violent cous de poing sur le visage 
d'un ourrier. La poltca lut «tort requise et t a * 
iluisit Louis au dépôt de sûreté. 

($• M e n u s faits 
J U n marcha ml de Ugaanea. Am.ind De^cvier. a clii 
(luuaaclip soir, l objol d'un procès• vur|.a! pour nvoii 

i f ranf i un de sas r taww, Edouard Demer, eaba-

' — K m a n c h e . rershnil V ' u r c Un soir. 'Ur ICIKHI 
' l-..-.rd Ai Paris, Aui-.-l lïaek. :W, ans. el ArlUar l»es 

i , . . . ; i • , , 

cfcej Dajardin. «abarrtitr, Grand* 

caharelicr. il m-

p u r a t l f Mex lca t t» du Ooetcur J a c k M H i 
remède agréable à prendre, ne fatiguant pas 
l'estomac et moins i-oiiteui que tOB les autres. 

.Voir aux étalages de la pkatrmaM-ir <-'••-
p i r i T la description de toutes les maladies 
guéries par ce traitement réputé. — Pi 

.'a Ire: PHAUMAClt: COU-
,'VHb'UR, JllIlWl 

SAVON DES PRINCES DU CONGO 
i Le plus pauwiiW •«• « « n de imicttp. 
& <«x»udM P r i x . « O N ^ d a l U e H d ' O r 

TOUR6ÔING 
Jeu» mani fes ta t ion de dimancrv 

MU. le» clérictox de Tonrcoing seraient en 
térité assez mal venus à se plaindre du petit dé-
,HÇTrenient q< 

excellents 

oubliée et quand 

diinauche leurs 
les collerliristes. 

ai n'est pasprél. 

, l t . - d u Jmrmt'de Ruubaii par exemple, s 
demandertnxioiiseinent ce qu'il udui mlnn s 
l'on toiuo*(t tous lu coupe des MflectivifJtaB, 
nous avons le droit de leur dire qu'ils 1' ' 
bien cherché puisque 

" cette " ' 

* * ; • * 

Nécrologie 
liabet, profeaaear de fruisirme 
rcée de Tonrcoing, est décédé hier 
lettres, aux suites d un* aleetion 

s chagriner davantage les i 
l»is«é ignorer son état mata* 

Il avait encore fait son C M 
l.'asotctatton et* i 

a i . i f * m u fuaéraHI* 
l.c défunt qui et a 

chambre place de i Hôtel-de-Ville. 1 

Expkttion d'un êiphon d'un de seltz 
Saaaédi malia. au «noaaeaU wi il rmplisMi: 

idaa Mphoaai, M. rYaavoà* f^frbvra. fabricant 
d eau île sert;, rne de Tanmai, a été victime 
d'un aceident aaaef aorioia. 

. IM tjflMB ayant éclaté, m * ; b c u *ml frapper 

der jeenlbuvi fs* . d'o 
i n g n e ni, et lui nTtme Wesaore profonde et lôog 

d '<Mi^aM| Igli^abeHim-

reçîi les foia» de M. Laprircphar-

l i I L L B 
'Mlatto de menrire m i l é n 
Les habitants de la rue dléna ont été 

érnoi hier après-midi par une lenlative de 
heureaaetuent. n'aura 

premier étage de la maison oci-uji. e pni 
M. Vcrslraclen. aflder, vue dléna, :i(i, venaî 
de terminer son repas eu compagnie de ut 
femme el de ses enfants et desceadail en inan 
che de cbemiie I escalier pour se rendre à U 

quand 'lans le couloir qui nu' ne aux loge 

également charretier, ngé- de if, ans, Celui-ci 
lotie jets brutalement Mir Urans et 

sorlaat tiu couteau de IKHK lier qu il tenait dissi
mulé dans sa manche, il en porta a son ndver-

sepl coups qui I atlcigairenl au dessous du 
bras gauche, au thorax cl » l'abdomen. 

Accidents 
Jean Wilkin, 13 i leur i> la filature 

llill-i m d I fiTinil qui 

inilli par ii 

par M. Hourgues, 
Pendant ce lemps on se metlait à la rerher-
ie d'un méderinct quelques minutes plus lard, 

M. IHijardin vint donner les premiers soins au 

puis a « 
M-.n-.v.ui 

iè i jee l 

t recul le> 

! bh -1 h In lêle. Ilamené u 

n'ont entamé que l'épidémie. Celui qui a atteint 
la victime au-dessous du sein gauche csl le plus 

produit une forte hémorragie. JVu-

cheinise de Brans alna] que son gilet sont 
inondés de sang el les emips ont clé perlé» ater 

iolenec telle que le gitpl e t̂ arraché. 
pansement lerminé, H. Brans a élé trans-
* son tour au poste de police où il a ra-

conb* c<mmienf la «cène s'éfail passée. Il a ré
pondu à toutes les questions posées par le coin-
inissaire, mais ignore toujours les umtils qui ont 
poussé Lcnoir k se jeler ~ 

fioins enlendus n'a pu . 
ise dcceVtclenlntivcde'meurlrc. i 
renseignements que nous avons obtenus dans 
juarlier, on m i t que Lenoir, qui paraissait 
étal d'ivresse, a voulu se venger do risées 

dont il aurait élé l'objet de lu pari de M. Brans, 
(quatre heures, lu nùlttre d'aaabvaaaaM 
-ivée cl M. Brans a élé conduil it l'hôpital 

VIL1X lit'. TOI HC01.VC. 

Condition publique des matières text i les 

A i * * * ttrm tjaêt ts06 

CVoiv. — Le sieur Vandcinbertche. ."VI 
deinciirani rue Moblcn, ayant déposé le 2$ i 
dernier conlr-' .sfruyvfls Ovr.tr. d.iRs une affaire 

t-lle a 

el de bris de ciùlure, s tituil attiré 

Dimanche vers minuit, en face de l'estaminet 
Roland, rue de la '.are, Mrtiwels. le lorse nu. 

barre de fer à lu main, attendait Vamlen-
berghe qu'il savait devoir passer. UUis . iu la 
dessus et lui porta plu ieurv • oup., 'le su terrible 

me, le blessant nu front. 
A linstanl même. Vendenberghe couru! vers 

la demeure du commissaire, mais sur lu place il 
renconlrn un ami de son agresseur, le sieur M-
kens qui. à son tour le liait il comme plâtre. 

Plaitile .'i.vaii! i'H. drjjijïée, M. Séguin a OUVCî! 
— Dans la journée d'hier. M. le commissaire 

de police a fait Battre en arrestation une nom-
mii- Marie Hiidegonde. 1" ans. tisserand.' incul-
péc du vnl d'un jnpon d'une valeur deXi francs 

u préjudiee Ad M. tiraveluié. blanchisseur, rue 
'aucanson.l». 

Conduit»; au dépôt celle tille a été prise d'une 

- Une affaire de mœurs passionne a luille-
ment U commune. Lue jeune fille d'une dizaine 

I été victime de la lubricité d'us 
jeune homme dont les parents sont caba 

L'en fini a clé visitée par M. le docteur Val
iez qui I ronslalé des traces inlisculabb 

réservons de donner demain des 
détails sur celle affaire. 

M. Kailieul, boucher, ungl 

brisé !e a«a|Mt gauche et tait des coa 
l'usions par lotit le corps. 

— Le nommé Louis-Joseph ftalayatU, em^lovi 
au peigna^'' llolden. ancien soldat au l'If d'in 
luiiUTie, uyanl fait la campagne de Tunisie 
vient d obtenir la médaille coloniale. 

- • Hier, vers sis heures du soir la commum 
clail eu rumeur. Le bruit circidail que la potii 

Les faits sonl n 
plaisait à le dire. 

Vers cinq heures el demie. M. Leclereq Théo, 
dore. î i a n s . employé ne commerce, rue Amiral 
Courbet. éLait abordé par un jeune garçon qui 
réclamait sa protection lui signalait un indi 
vidu qui, à quelques mètres du bois de la Fon 
laine l'aurait invite à le suivre, (.enfant pré 
tendait même autre <hose. 

M. Ijwlerraj inurcha sur l'individu, lui repro-

I uomaie. 

£ • raule on reatconlra un garde-champèli 
On fila chez le commissaire où une expiici 

m ctt heu. 
catégorique dans sas oeci 
put indiquer son domicile satuMs, 1 homme 

du c«y|' de vagabondage 
il fut écroué 

H'a l i r r lo* — Ueniirit 
a arrête tuer i 
a - i - i i r (.t,..rt-

mal'-îrH 
f i n o ' ^ i 
d,. l i 
|,M I', 

qil. 

LE NORD 
SUICIDE ET TENTATIVE DE SUICIDE 

A T H I M l . S M I . 
Les époux Bcrlnui, demeurant au lieu dit 
Crusse Lavette >•. vivaient depuis longtemps 

n mauvaise intelligence. 
Dimanche, vrrs cinq heures du malin, une 

nouvelle querelle éclatait » la £ 
n i e j 

Quand la querelle 
Bertaus protila d'une courte* absence'de son 
mari pour aller se jeler dans un nuits voisin. 
Berlaus.prévenu aussitôt de <•* sui. ide.Hceourul. 
*">erdu. il se jeta il son lour dans le puils. 

H put être reiuonlé du puils sain et sauf.Mais 
lorsqn'on remonta le corps de Mme llerlaux, 

• de v 
hroHM Berlaux laisse 

(ils enfants. 
W a t t i g n i . » * . - Viol. - Mercredi der-
er, la demoiselle Marie Tiuiv. âgée de W ans, 
rvnnle chez M. l)up:v-Delalt;iye niun liand de 

charbon û l'Amileuse. était occupée, vers midi, 
à couper de l'herbe le long du chemin de l'achcs 
lorsqu'un individu, nommé Cli. Butin, âgé de 
HT ans, journalier, demeurai»! à Seclin. répon-
danl au sobriquet signidealif de tlouage, qui,de
puis le malin, rôdai*'dam les environs, se pré-
sent a devant elle Mini-ail des propositions ohseè-

i elle refusait 

r.t t 
riler son étreinte, il 

forfait, f 
tiployé la vioien:o, mai 

porte sur tes maius dénotent 
résistance'déployée par la vieli 

fenim^ alï.'lée chercîiail 
victime 

le pont du chemin de 

POUR RECONFORTER VOTRE SANG 
. I L .v.,ni I'II.-I rni> i-. i;:.-. UN voir 

il a|). .n.,i B A N Ï I I . S - T I U 1 I I S . ,„•, 
du T Î O U X T i n do B A N Y U L S cl 1 

I .Wr Q U I N Q U I N A . 
K-onmiaadé cbaleurensemonl aSaawnra. 

par le corps niodie; 
a n s t o n * l e s t 'aXé* r t l e s b o n » r«(naaiaMMw 

b ù r a t l'étiquette >;or l.i bouteille. 
l iaaddifjans 4i,n»tm/mx rmimm a> d > é$Sh 

f.: %M le lit Bor 
TRILLE* e( F I L S 

Société des Agriculteurs du Nord 

î"k. t & i i m k. M o d e . 
; « f k. a« dassas d« 
•Mla>t«K litréas k la caBnrc »»ient 

droits — q u e des droilu proloctour» loiaat établi 
- ' - netê* é t n a ^ c r * — d«ou»é>r la facaltê da 

k s r a « s *> betlwavM «ni aan* rkaqoe toi, 

imatc de» frais do maoipalatioa . 
H . D a s p r e i monlrt- 1rs auomal ic t p r o d u i t par 
îli'SiU-vw do la loi actuelle q«i c i iga unr tirk«SM 
m-laale de M k lu Oïl) do i.uire pour l 

Ciiuc.-all"ii-,.-, il ipo eu arrive» ce fa i t , qu'une 
Il^raie Irop riclie fait perdre la priinr foi iuuc une 

hetlerave aan a M M riohe, 
M - D o a b e a a ci ic clc^ t-jcuiplc- ào t e - anouubos 

Vmtrm- La loi actuelle, atit-il. a<-favohHc pan M 
propre-, car «<le ac f a i o m o pas la bellei.iv.. paaaaV 
tlaul wi' r i i h r - v M.|,iricure i II n tô 0|«. Aucune 
léj is ial ioa ClrjQgéru n ' impose la produ.- n l ' i m c 

k l 'avance. La n . U c - i . ,|,.').., k-i iorave n'est pas ta 
ait'uie pari oui : elle depeud de l.i c a l m e ilu wil, cl.-i 
eaeraM. d«s «,a-. r u l t u r a u i el des condit ions cli-
• u l é t i a a e i |-, i .:|,.; contre le* 

la production . eiicuarajfer le 
\j liberté d 

! le i : le plu 

iralioB. Il demande 

JaT. Dasprn^ <'̂ ne)nf que le naymla pb 

Kur arriver rassurer ;i ia cullure et' k l'inua 
Hst i i i i rax un tranaasanl anaai favoralilc que i 

• P f V l N l<|ti>lBlioai riran^rc-, lui p 
la rcdurlion de la limite de lu prise on rh 

do '/ k. n 7 k. xÔoat l'iuiiNcalioa do la primo 
•a i .'U,. idee coiumo xiinnl 
H il n'y a pas lieu 

irai dostiacef n pou-^er 

iliées k bref délai par la eimimissinn. 
M. l * d e n F U n o i s Illicite t;. Detpret qai 

S ci BSsrlQ krraia apricolo ; mais il cro : ' — 
t a s s f i s c placer i a point de vne de la 

lin t r o u v e r a ! un I . J i -eot JJLCV ^I ÎJV | . j n r fournir 
les prime» ii la M •• ta du Ludfet 
portera la nouvelle taïaûon î II lit an pas.v.-e de la 

Revoe anivcrselle de distillerie * : 
t l.'i coii-cijiuncc iiiiiiii'iii.'it - île r.ui.'.'iu ni al i UN d,; 

i product ion du sucre c'est l'augmentai on de la 
production de la mêlatse i> bas [.rouuil vendu h 
vil prix, et nv'unc doniic, puisqu'un travaille uour la 

culeiuent les fa brios 

l ,,„;; In 

t. prain», pomme» de 

; doonaronl leur mêla: 

pui-qur-

parait que 1 
i a séquence 1 

peut conduire ( 

,e entente nr» sotàorisM . 
re et de la d i - l i l l ene entre les 
sucrieres el le- parti ans du 

vilègc des Louillaar» de c m , il croit qn'. 
ni du remaniement de la loi, il serai' boi 

Soclélé demandât, que la di 

pnvi le- i 

l'alcool fussent régit'.••> eu 

H . a far i i jço croit que M Laden !••; 
on ne fu'a pa qii'! de l'alcool de incl.is-e ; les pri 

nae sont loin d'être accordées, lia Aile 
^hase élail facile. Pour compenser lo

bai Allemagne la 

n'cntrain.nl prr- il 
impôt de consommai) 
que cher, nous cl «ai 
coaveaieuts pour le c 

Le daniror est pressant . e U i on ne (ronve nn re 
medo I ludusl i ie -ucriero a veeii, — lui lïeli;ique. 
les prime* «ont orealtc». le (.'Ouveroement ne vent 
p a - i e s c n n n a i l r e m a i ' elles eiiatent ; la rni«i et 
cha ree s'y fait a vue de nez si l'on peut -'«ïprmicr 

IJi l'r.m ,•>, i,i le ffonrerriet 
iPM et de* d 
de., p r u n e , . 

oar parer au danger. Il demande aanai t 

'"m"'io ' k ^ i d à n T fait connaître que ••,[[, 
•OSJOBS n réaiiti Uasaaarojli lùcomraui. 

1J*"« bettorav*-* Irnlléev pur IVan de gaz 
:. Witlot fiil eonnailro les résull.vs d'expe-
ce d'un champ de betterave* traite a l'eau de 

l ••>:; qui depui 

ret'ulle qui 

li-, « de densité, 
lié. Ce cliaaip 

( au de - j ; ; 
• V pu 
SllUI ClC'.II • 

•8M de 
I S E debl . i ' in i k 

IHBi de tSI.:ïoOO k 

H. W i l l o t pronle de 

i la fait k la Chambre su 

pour la ic 

e. m o • 

' qu'il S la parole pour 

celle q u -
Ï pour le rapport 

L a e o i * r p * p o a d n u < * e 
I J corre-uondauee eoiupruad plu^ 

M, L d-i_K» .le la l'a 

alloit'-e annnellemeat par la Soei 
Lille demandant qu 
alloie- • annuellemea 
pour l'a.-liel d'nae médaille 

enrs lellras 

èa ilroit de 

droit ponr ro'Mapcasrr le< nu d l e n c s «•om»«fili«»i, 
—• un smel lire d e l à b'fi-lalion et i1- '" 

l ies,(Cours iti-litiif- par deer.-l du 
la propO'iuoa de M. le Très 

i .lu avri l 1871 I 

doaaer avant le U'courant 
rue Kaidh r i " \ 'enr nom et 
de déparl. al 

jinie-> SL-ricole >]'• Sois-

par il 

de transport. 

coacour-sonl pries de 
- U. le «rrvLKÏre. 15. 
leur :idr,<-c et la para 

heures du »air 

S jma) . \ u n * csperuu- d.t M [,. 

; i-L'liu evonlnalile ilM. les meaibre* de 

l e tali 
• ataatlAeatîaa de la loi actuelle. 

pour 

a q u . l . 

la Société 
tmpa^ne qn il a enlrepr.se aaprù.s des Soci* 
icoJcs du B o r 4 e l a i * e l d e l a 3 o c e ! o d'ea;rieo!-

t u i ' i l ' I i ( i innide en parlicmlier. pour teeoader 
celle d e - a g r i c u l i c i t r - du Nord qai a penr hal le 
dégrèvement des alcools emploies ponr le caaaf-
fain at I éclaira: -

II. la F a Président remerci-? M. Booflard 
voir qae le Nord 

mportailc pour U culture el « o a a j i t e 
l« akoaiiweat J — 

t candida's prc^nl 
qi« n t t . l \ i l-rei d»>bi. 

a Hir ioaUr#kalaocaf t'ssttt d« raafMealatiwa des 

i de H. Willion ponr voter des rem 
nnienis a M. llraax qui s'ê t tonjonn mon 
hnnd et zèle défensena des inlérels ayricol 
idoplé. 

M . L a d o n t - F l i n o i s donne ronnai.^ate.? du r 
ort d i la conomission de contrôle de* l inanecs. 
M l e P r é s i d e n t pronc 

e- ]>| Icec enr -. île vole 

lévonecl inraligaablo 

haonté i> l'unanimilc. 
l,'apl>rovl«ionnenienl du lait 

M. Saillard. profeswar a llvoli Nationale des 
idfeHtrl « agricole-, d i Douai, fa 
ion sur l 'aïqti 'ovit ionaement en lai» d«s - r andes 
il! •• i 'r.meai-es. «a i . ses . allemande-, hollaadaiMS 

s'effeelne c i approvï 

les e i i i inj l . ' i ir , du voici 

• uni e o n - o n u c - U ' i r - . f'.e 

• de IhTfAènù pnbl ique. 

modei d'approu 
' »ear. mmy 

laiterie 
i vtt-aear. minportai 

I l'ail reanaranav qat 

il nKoale cependant en p a \ u a t 
débouche I emploi de I alcool pour le» motemra M 
-^mplacement du pétrole. 

a t . P B o u f f a n t a i i a a f de n o a v e a n b société di 
iclivite i|ti il ... ,, ( l l j n de |- ,[ . 
•ol <lans les rêvions du ui.di. Mais, du d. M aoai 
m» tendon* la main, nos» attend"», U réc ipm 

«uo. Il j a keanconp do fraudes uur noi vin» os 
B o r d e a u s ; la société des »iiicullour.- l'..,i de HranaV 
efforls pour arriver a Us réprimer, et .., ) occaxtoa 
l ie compte sur l'appui do la-Sociotc de- ^ r n u l l e a r * 

La avance est levée. 

Çtoznmm dss $j*daclst et Qoacixtt 
P r o g r a m m e d u C o n c e r t p u b l i c , donné par la 

n , jeudi II . . . ,» au Parc Bariflfta», 
ir la P l a c i d e la Liberté. 
1. All«(rK.miniairc (XXXi ~ ? Kantai«io aar 

Faust (Gounod) — 3. Grande val,e ISipnard) - 4 
Marche Lon-aiun il. l i june) - :> Polka p o v a i a U a i , 
par M. D e d e k e n X W ) - ti. f an M,,,-,- ,iu Pretcn-
- ' • - ' IKuckcaj — i. Emira. faniai ie i lveudi . ) . 

PETITE CORRESPONDANCE 

l'endroit qui h 
,0Ut :• H lOp 

demande au pafoSf 
>pal peut »CK.cupcr de la qae.slio 

OBIT 
Le» personnes qui par nul.li n 'auraient pa, r e c a de 

y i " ' IT SOLENNEL da 
" " ' M1" "•'•* eéiél.n. en IVpl.-f S , , , 
••II-, le.Pendi M | iuu 1 **>, .• ,i i, u,.,. c.t demie, 

pour le repos de l'Ame de aladamc 

A B R A H A M 
Née Marie - Estelle BLOOH 

anonaarisf aTanaak, d Tou.ro;»;, ftUaue-Scwu) 
-•cédée k Tourco ing [Ulnnç-Seaul. le 9 mai 1896. 
Jii- sa t rente-quat r ième année, adi i 
.VJ'ieiil- de uolre-ui.-ce l i S ;inl..' I.::h-e. ,.,.;H priées 

:• considérer le présent avis iii;iioie en tenant 

_ _.on Abr^ 
• • lauaatl • Al.c. 

' braban 
Hi,,,-,, 

Paul Abraham ; 
o n Ulooiu ; 
MaiIaiue Blooni Laneelle 

M..n^....|j-
•i . 

i Abraham Coiruel. 
Indame.Mu-ai 
? Ko!J-ufici-:; 

Abrali im n.miide et loirr fille 

Etat-Civil rir RoolKiix 

- Clurla* Loslel.l. 

Dtaneho Ovroubais 

afariaces 
peintre. »)an- . 
MiUliildo Boucqaey 

Entre : F.dmond Van Damme 

, « i 
-,30 a 

j d e l A k 
ii Lillo 

r rl'app.ir. il 
T u r p o l l i e ! K u b l i e . . 
;ns . rue Fontenoyi t )7 . 

D à o e s . — ( ia- ton Caîonne 
aauï i t — Lcon llnp^il ;'-) ai 
( 8 - Roséline Triaille iii a 
f e r m a i no Rou---«m l.'i i-nin. 

"Ji l eCaink 31 moi?, rue 

< l « M t i n u ( 9è 
••• •• . f 

m — i 
l'a/. 28 an», 

E t a t - C i v i l d e T o u r c o i n g 

Naissances. — Julio [ 

- Oerniaine La 
aat, me du Blane-Seau. 

Dn I Jnin 
Jeanne Fqniver. rae de Stra'JjOBrtr — Georges 

Mcnin l."l —Emile OcndïàV ans 11 
aond — Anreli : 0 'Lidiu ( an fi me.s . 

Mirlen" M au; , mennyere 
- M a r i e Carelle 2 mois , rue Croii-

11 an . , sans profes. 
ne LefebTre V» an-. 
- Denis Delplanqnt 

U n i s Oab-l » ans 1 
" ' Hôtel <le Vill 

. aaaarBsaa - 1 
place da l'Hôtel d« Ville ; 

:i Lj-céB. 

alaroa et «e» vovaa*» d' 
\M O é d i l Lvoanais linli u ,nx 
U Btc Awcr wt tient solides» at a 
L» l U b M o a HandJonieio rfôtare J 
La Freaeti Kiptoiatioa GoMpaav L. 

- • : 

Few àWaa Kstv :i.e, HriaSe. 
Pabawaat. -• 
Kovetdat , 

L* (.l.cmai. PVa 

BOURSE DE l-OLLE 

[>:u 
l>m (obi. 64*), I M , 1 

Actiotu, tonaaiM» et pmmm 
I l s L' . teauLince ferme ; preféreaeaa. 
- - » , «8.60. 

4 e dkaoj 
(".'Ta; ordinal 

; demande l«fc7l 
Banque du Nord cl du l'us-de-Calai', V» rb-n-lle-

•rnii el O (a lOtw - im ( . . u l . ' l f i — lï. 1 W 
1er et Cie fa . HsKi.*») p. | n. I .ÔN) —tJiemiaii de for 
a r r i é r e s et Lia i ta. 500 t. n.l 
p. r.'., - larfuslr,.- k t l i l e s . I , ou Allarl et Oie |». 
JH> t. p.) p. SU) — klanuiacture- do l . iancuwl la 

ioot.p.i Lit». 
f o r * * ) el HonH-Foir.n^H» 

Dcaaio et An?.in. (a. 5001. p.J p. , JPt. 
t'wrértwitojie» faction^) 

Ank-ue le 1)12. n. 1 0 ^ 0 0 — Bruav p. t.iM** — raaV 
iv-tireoay p f,V*\ - (jirvin fa. 'MÏ 1 p.» p. 4061 — 
L w v i o a . 1.1*1 — Tirotgae (a. I . » » t p . | n 18 .nm 

ClmrbottTtmyet (OMi^'ulioasi 
Allii ^ i r e u i b . J i S w t i p. Ôtî! — Itoirge* 'M f rea l j . 

; c e l l e f o r m e 
facile dans les en 

Migres. rhumatiVmc 

BÉPWATIF di, S a m 
Ce M f d r a t f f M nwlfit M M 

: 1 f i t . 5 0 U BOITE <FRi»C0 P 

Les P1LDLB3 STAHDAEP.'? sonl un 
remèda laulUWa oontre la CeMTIMm, 
U HIHAIlii. le H»m»! d'afrÙIT, I n 
•MMIKS ['WITUM, les AWIEUt, I H » 

P i e A. ROIMBRAN, H . K « e â » X « i , , P v l a . 

fk." 3«UMK«u'.Vl, Mlaffêrale, u<jr. 

MARCHÉ A TERME 
de Roubuix-Tourcoing 

i de la Plats et de lL'rn{rnav. 

DETAIL DES YliNTLS 

BOURSE DE PARIS 
Vcndenber^l ie :'•} -. 

i <..i » . . i l d o t rolv 

1- l.a !ad-ri* apparu 'SI à nr -mr i ' l a r e na iqw 
! ael l ' I - l a i i n - - . - - a i ce J I U i U i t r - i l . urs des ea 
,rnn.. lu. iail « l - i r . d.'-- qu'il lit reçu, nn traitt 
lenl approprié, pais le l i r n an aoni ie- aVi *ol 
niiimnl \<v eu le « e t k la portée d" ces dernici 
au- de*, oolrep-'l- reparii- a peu pi-. • .7 aie tu -m su 
jaie l 'élenine de la till". 

Le tait qai n'a pu être v 

• . ... 
" •>• l.a lait-rie « t installée par an e srn'uUed'actian-
aaires qui leiwloito cn-ni(e .-iiuiin-1 1! Ment d'être 
lit o temple : la grande lai;e,-ie o i , r a ! - de Znrii'll 
:Sui--c-. une de* laiteries d - Maaiùi .Havi.vrv) Pans 
•« ca-. se troarea* ani-i 1-^ jfrand— lait-ries de 
Heriii IL.intiiior--.. KII-Ï- 1 •'..- fAfl 'ouJ-n«i celle de 
| .ev,l . . de h Hav,- flkulaadei. celle de t i o ^ B t w g a e 
Itaaemar.ki, 

:', La laiierie est la propre1 ' .1 une -,>.[••;. coopé
rative, c e«.l-:i-dire a ele tcindee par u- s cu l l iva ie i r» 
- ind ique- f in i la mettent em luéoi - ea valcnr et 
l'ourni-senl k lsil . 

l î i . l ^ t laiteries daFri tour? |Soi^?> .l 'r.oil inffea, 
. l U l l e s u r S j ^ c (AUnua^ue 
i U a r d d . v r i t ensail: d'une 1 
ilion el le looctinnaernent de la nraade I j i . 

irtcna jiecîate. 

fraau"àioai nlfrirait na 1K>U placei 
a^rrcolen, 

H. a k t n d u o l es l iwe qn* aoKi iiue*lion île l'ali-
manlalion ca lait de.- grande* «illes a une rraaaja 
important 
irasNpoii. rapide» el aombrta i poarraient 

si (•emeat repa^neal • 

les ruojeai oc 

<rraada*' Si te* (-«ittiaUnr» 

N a i s s a n c e s — V 
T r i a n t Uargw 
Kiueiie. rueL'c 
rne de Lille :W — Il«n 

f lioao 18 — DmiaSM 
tekanj-t 

Uamlpclta— Dsanaoaa 

• <j...ii 

- Ku!r. 
eit-nenr et lie Blaute Marie", i i 

41 aa*. 

Charles. .'S ai. 
is . jonraalièi 
M a r i a g e s — aonra : •naataBaos Henri 

loutenrîto Jacquarls - i Depooriere Mnri. _ 
conlurière — Van-! ' « a i l e Ainand. Ï:> an*, emploje 

Hucqnoi .IL epîiui-. VI aa-1. sans prol'e---nn— 

-clin l-'ernoari, A 
~'l an-, lonrai-

l iele 

Alphonse, « a n - , eit-rn 
ftl ans. s o i s a - n - î — .' 

j o u i n a l i c c t Loneko Ileléi 

| j m m - n - Albert I s 
- I l o a e i , Heléae I a a * a . o K 

Pr.ul-I! 

— IVviwt JÉarie i sa a moi*, rne /acquart 
) :iemeaci) :M aa« rneBaçêre. rae Verte — De Fort 
Banke-Mari* « l jtmrr. rae de lou**t \) — Scbacck 
Cîrnioine i aa- . rne Chevrenl W — l)e*camp* Slé-
phaaii* '1 aas. rne des Jardia- — b a n m ' OaMBS 1 
an Ht moi*, r « de Malboii '- H — Cousin Maurice 
1 an ti moi>-. rne du Nord T 

FINANCES 
les tendaaca* favorable» 

[.'Kaapramt Serbe t "fO'" 

Dam.cpt. wo.i: 
terme 1W4: 

!189*cpt. HU.t» 

omp.U'l^com. Baw.. 
rtnit foncier "-«.. 
redit indu3tr. BW.. 

_todlli^onnaia 787.. 
Crédit Habiller _ — 

E^nut;. 1 
POJUUtM" . . M.. 
Italien j 0/0 . «NB.-S 
Turc t 0 0 . . «.I 
Banq. Antrirli. M»,. 
Banq.Oltoman'- 5nt. 
Nord d Espaïue 11'» 
Saragoi?*» . . 1»H., 
nve«-LHle . . ï t i . 
Russe 18tii-l»«tt 10-f.j 

,pi! 

• 1. U*K Hf-.M 

vi;:••• de Lyon VU.. 

• >• 1885 »l.a» 
l*ti 4«t».7* 
IHil* bUTi .. 

L a ' . r e t r.'duit l ï l i . . . 

Bine • liueltna. 

si 
>-, i u „ B M « 7 1 . » 
, , ' , ] ! , ' t'IrUB*. «71. . . 

B o n , de PnBB»! U . . . 
Bon* IIX. BBft. • » . . . 
Iioiw i, 1 , i l«ér. « . » 
l ' j uau l i l .'. o/B » . . . 

. ilB.'B N . . . 

. 4 O / B a * 

'."TtSit. MM 
. . »ÊK. MM 

, o tna i : 8. I H : O A * W J 

nlliun.vo.cn
iiupurava.nl
vtui.es
Uiil.au
rooraii-t.il'
Ovr.tr
'cntrain.nl
enlrepr.se
Tou.ro;�

